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1^ curriculum vitae 

Consommons cette nuit. 
elle est mûrie à point, laisse ton curriculum vitae dans le 
tiroir du bureau, pendant que moi j'accroche mon 
numéro d'assurance sociale à la pathère. 
Profitons de l'instant propice. 
il est cuit à point, ayant longtemps mijoté dans la sauce 
sociale. 
Mangeons la mie de cette nuit et ne laissons rien à ces 
cannibales surproducteurs. 
Attaquons la peau de notre fruit qui a soif de nos salives 
et qui crie pour la morsure. 
Consommons cette nuit. 
elle fond sous nos yeux, elle glisse entre nos cuisses. 
confie ton curriculum vitae dans les mains du petit 
matin, vois, je n'ai déjà plus cette assurance de mon 
numéro social! 
Ne manquons pas cette nuit. 
elle est à nous, elle est entre nous. 

* * * 

L'autre soir, sous le visage presque plein de la lune, je 
suis descendu dans un bar de la rue st-denis. là, j 'y ai 
accosté une fille qui m'a mis au défit de la convaincre, je 
me suis débattu dans mon verre de bière avec l'énergie 
du nageur à qui on accorde une dernière chance de 
rejoindre le rivage nu de la féminité... j 'y suis parvenu 
avec le concours de mes quatorze années de scolarité; j 'y 
suis parvenu en me servant des ruses légales et de la 
rhétorique séduisante de l'avocat de la défense; j 'y suis 
parvenu en me servant frauduleusement de cette im­
prévisible arme secrète qu'est l'intuition féminine... j 'y 
suis parvenu en mimant la tenue respectable et le charme 
désintéressé du vendeur à pression; enfin, j 'y suis 
parvenu en épousant l'élan athlétique du joueur de 
hockey qui doit déjouer la méfiance et tous les interdits 
s'opposant à l'accomplissement de son but... 
Oui, j 'ai score, ce soir-là. 
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